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Eſtant fait d'aatant plus excellent que les

Anges qu'ila herité vn nom plus excellent

pardeſſus eux : Car auquel des Anges à

il oncques dit : C'eſt toy qui esmonfili,ie

ray aujourd'huyengendré.

l
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8 Eux qui ſontiſſus de parensil

#luſtres prennent plaiſir d'ouïr -

##,parlerdeleursanceſtres, dela

$， $ gloire de leur extraction, de

22 N$C* leurs hautes alliances, & des

grandes charges & dignitez qu'ils ont euës. .

| L'Egliſe qui eſt l'illuſtre famille laquelle eſt

| nomméeau ciel & enlaterre prend auſſivn
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ſingulier plaiſir d'entendre la haute extra

ction de celuy duquelelle eſtiſſuë,&lagran

deur des dignitez qu'il a obtenuës au ciel&

enlaterre. Eticy l'Egliſe Chreſtienne atout

aduantage par deſſusl'Egliſe d'Hſraël; celle

cyauoit Abraham pour pere, duquelles ad

uantages n'auoient pointeſté fort grands, ni

l'extraction fort glorieuſe ; mais l'Egliſe

Chreſtienne eſt iſſuë de Ieſus-Chriſt, du

quell'extraction &la gloire eſt toute diuine.

Car ſi vous regardez ſon ancienneté,ſes iſ

ſuès, dit Michée,ſont des iadis dés les iours

etérnels.I'aye#èengendrée (dit la Sapience

au huictieſme des Prouerbes) auant que les

montagnes fuſſent aſſiſes,& 'auãt les coſtaux,

l' Eternel m'a poſſedée dés le commencement

deſa voye,deuant qu'ilfiſtaacunes deſes œu

ures, des le temps iadis. Si vous regardez !

celuy dont il eſtiſſu, c'eſt le Pere:nous auons

veuſa gloire, gloire comm: de l'vnique iſſu

du Pere; c'eſtl'Eternelluy-meſmequilede

clare ſon propre fils & ſon vnique. Si vous

regardez ſa dignité, c'eſt vn empire ſouue

rain ſur toutes choſes : toute puiſſance, dit

Ieſus-Chriſt, m'eit donnéeau Ciel & en la

#erré'. -

· C'eſt cette extraction & ceſte gloire de

Ieſus-Chriſt que noſtre Apoſtre à ſoin de



l'Ep. aux Hebr. ch.r. verſ4 & 5. 183

-

monſtrer aux fideles pour leur inſtruction &

conſolation; Leur inſtruction,aſçauoir pour

les releuer par deſſus toutes choſes terrien

nes, & les induireà ſe transformer en l'ima

ge de Dieu, comme de celuy duquel ils ſont

iſſus.Leur conſolation,aſçauoir en les aſſeu

rant contre les efforts de Satan & du monde

par la puiſſance &l'authorité de IeſusChriſt,

lequel Dieu a eſleué à ſa dextre par deſſus

toute principauté & puiſſance , & ſous les

piedsduquelila mistouteschoſes.L'Apoſtre

donc nous rcpreſente icy l'extraction & la

gloire de Ieſus-Chriſt : cettuy-cy, dit-il, a

eſtéfait d'autant plus excellent que lesAn

ges,qu'ila obtenu vn nonplus excellent par

deſſus eux, carauquel des Anges a-ilonques

dtt tu es mon Fils,ie t'ay aujourd'huy engen

dré, & derechef, ie luy ſeray Pere, & ilme

ſera Fils : & cy-apres il dira quc quand

Dieu introduit ſon fils premier né aumon

de, il dit, Et que tous les Anges de Dieu l'a-

dorent : que Ieſus Chriſt eſt celuy quia creé

le cicl & la térre.

Cy deuant nous auons veu l'exaltation

que Ieſus Chriſta obtenue ſur les Anges par

ſa ſeance à la dextre de Dieu, & ce par l'ex-,

poſition de ces mots de l'Apoſtre,que Ieſus

Chriſt s'eſt aſſis à la dextre de la Majeſté és
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lieux tres-hauts : maintenant il eſchet de

conſiderer la comparaiſon & la preuuede

cette exaltation : la comparaiſon,ſApoſtre

diſant que Ieſus-Chriſt a ºſié fait d'autant

plus excellent que les Anges, qu'il a obtenu

vn nom plus excellent par deſſus eux : La

preuue en ce que l'Apoſtre cite des paſſages

de l'Eſcriture : & ce ſont les deux poincts

quenousauons à conſiderer.

I. POIN C T.

Quantau premier,l'Apoftre ayant pour

but de monſtrer que Ieſus-Chriſt a eſté exal

té par deſſus les Anges, repreſente que Ie

ſus-Chriſta vnnom&vne dignité grande

ment au deſſus d'eux,pour inferer que ſon

exaltation ſur les Anges eſt proportionnée à

ce nom là : preſuppoſant ceſte verité toute

certaine, que Dieu fait toutes choſes par

vne exacte proportion, & donnel'authorité

&l'honneur ſelon l'eſtre & la condition. Il

nous faut donc voir quel eſt ce nom que

Ieſus-Chriſt a plus excellent que les An
CS.

Il ſemble que le nom dont parle icy l'A-

poſtre ſoit ſpecialement le nom de fils, veu

quiladjouſte, car auquel des Anges a-ilon:
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ques dit, tu es monfils, ie t'ay auiourd'hvy

engendré; Mais i'eſtime qu'a conſiderer la

choſe de prés, lemotde nom, ſe prend ic

indefiniment pour dignité & qualité,§.
le dignité & qualité reſulte à Ieſus-Chriſt

tant de ſa condition de fils, que de ſa condi

tion de createur, & de fon exaltàtion à la

dextre de Dieu & eſtabliſſement ſurtoutes

les creatures. En voicy trois raiſons, la pre

miere,que l'Apoſtre pour prouuer que Ie

ſus-Chriſt a obtenu vn non plus excellent

que les Anges,n'allegue pas ſeulement qu'il

a eſté dit de Ieſus-Chriſt, tu es mon fils ie

t'ayauiourd'huy engendré, ie luy ſeraype

re& ilme ſerà fils; maisallegueauſſi qu'il a

, eſté dit que les Anges l'adorent, & qu'il a

eſté ditdeluy, ô Dieu ton throne eſt per

manent à lamais, ton Dieu t'a oinct d'huile

de lieſſe par deſſus tes compagnons, tu as

fondéhaterre & les cieuxſont l œuure detes

mains ; brefallegue que Dieu n'a dit à aucun

des Anges, ſieds- toy à ma dextre iuſqu'à

tant quei'aye mistes ennemispourmarche

pied de tes pieds. Doncques l'Apoſtre en

tend par le nom que Ieſus-Chriſt a ſur les

Anges, non ſpecialement le nom de fils,

maisindefiniment ladignité qui reſulte tant

deſa condition de fils, que de celle decrea
t
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teur,de Dieu eternel, de Roy &de perſon

ne eſleuée à la dextre de Dieu. Par ainſi

lcs preuues de l'Apoſtre ayans plus d'eſten

duë que le nom de fils, monſtrentque l'A-

poſtre ne ſe determine pas au nom de fils.

La deuxiéme raiſon eſt priſe dumotheriter,

l'Apoſtre diſant que Ieſus-Chriſta herité vn

nomplus excellent queles Anges : or à pro.

prement parler Ieſus-Chriſt n'a pas herité le

nomde fils, d'autant qu'il eſt fils par nature,

le mot d'heritierenl'Eſcriture& ailleurs em

portant vne acquiſition de choſe qu'on n'a-

uoit pas auparauant. Il faut donc entendre

icypar lenom vne dignité & qualité que Ie

ſus-Chriſt n'euſt pas auant ſon Aſcenſion au

Ciel & telle eſt la dignité & qualité quire

ſultoit de la condition de fils & createur,&

Roy.Car comme I.Chr.entant que media

teur & fils de l höme auoit eſté abbaiſſé infi

niment au deſſous de l'eſtat de Fils &Sei

gneur,auſſi ailenqualité de mediateur &fils

de l'hôme herité la dignité &l'eminence qui

luy appartenoit entant que Fils de Dieu &

createur. La troiſieſme raiſon eſt qu'il faut

prendre en ce texte le mot de nom, comme

l'Apoſtre le prentailleurs en meſme ſuject:

or ailleurs au ſubiect de l'exaltation de Ieſus

Chriſt ce mot deſigne en general tout
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•

tiltre de dignité & condition releuée : com

me au deuxieſme de l'Epiſtre aux Philipp.

Pource qu'ils eſt abbaiſſe,Dieul'a ſouuerai

nement eſleué,& luy a donnévn nom qui eſt

rtout nom, c'eſt à dire vne dignité & vne

qualité au deſſus de toute autre &de meſme

au premier de l'Epiſtre aux Epheſ Dieu, dit

il, l'a fait ſeoir à ſa dextre par deſſus toute

principauté & puiſſance & vertu & ſeigneu

rie,& par deſſus tout nom quiſe nomme, non

ſeulement en ce ſiecle, mais auſſi en celuy

qui eſt à venir : là où le mot de nom ſignifie

generalement dignité & qualité. Et cette

• qualité eſt celle de Maiſtre&Seigneur : car

c'eſt ce nom qui reſulte proprement de ce

que Ieſus-Chriſt eſt fils, createur & Roy de

l'vniuers, & de ce qu'il eſt exalté à la dextre

de Dieu : comme l'Apoſtre l'enſeigne au 2.

des Philipp. quand apres auoir dit que Dieu

a donné à Ieſus Chriſt vn nom qui eſt ſur

tout nom,iladiouſte, afin qu'au nom de Ie

ſus tout genouil ſe ploye de ce qui eſt au

Cicl&en la terre & deſſous la terre, & que

toute kangue confeſſe que Ieſus eſt le sei

gneur, c'eſt à dire le maiſtre de tout : con .

me au premier de l'Epiſtre aux Epheliens,

apresque l'Apoſtre à dit que Dieu a cſleu "

Ieſus-Chriſt par deſſus tout nom quiſe nom
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menon ſeulement en ce ſiecle, maisauſſien

ccluy qui eſt à venir; il adiouſte,&a aſſuiet

ii toutes choſes ſoubs les pieds d'iceluy, & la

döné ſurtoutes choſes pour eftre#
ſe.Brefl'Apoſtre en noſtretexte &ésverſets .

ſuiuans n'a autrebut que de prouuercequila

defia mis en§que Dieuacon

ſtitué Ieſus-Chriſtheritier de toutes choſes.

Enſuite dequoyila dit que par Ieſus-Chriſt

· il a fait les ſiecles, que Ieſus Chriſt eſt lare

ſplendeur de la gloire du Pere,& la marque

cngrauée dela perſonne d'iceluy ſouſtenant

toutcs choſes pàr ſa parole puiſſante, & qu'il

s'eſt aſſis à la dextre de Dieu. De meſme -

donc maintenant ce que l'Apoſtre prouue

partextes de l'Eſcriture que Ieſus-Chriſt eſt

fils de Dieu digne d'adoration, createur, &

Roy cternel, & perſonne aſſiſe à la dextre

de Dieu, eſtafindemonſtrer qu'il eſt eſleué

Par deſſus toutes choſes comme Seigneur
ſouuerain. Etla raiſon de cette procedure

del'Apoſtre eſt que nul n'eſtoit capable de

la ſeance à la dextre de Dieu& de l'Empire

de l'vniuers que celuy qui eſtoit Dieu , car

cet honneur infiny & cette charge dont les

fonctions requeroient vne toute puiſſance

&desvertus diuines nepouuoit eſtre ſouſte

nuéparvne ſimple creature : doncquestres

à l'Egli- ^

. .

;
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apropos l'Apoſtre pour prouuer cette granº

de& ſublime dignité de IeſusChriſt ſurtou

tes les creatures,& particulierement ſur les

Anges,metenauant la generationeternelle

de leſus-Chriſt & ſa diuinité, comme par

cet argument.Celuy qui eſt Fils eternel de

Dieu, qui eſt adoré des Anges, qui eſt le

createur du monde, qui eſt le Roy del'vni

uers & exaltéà la dextrede Dieu,a le nom

de maiſtre & SeigneurdesAnges : or Ieſns

Chriſt, a toutes ces qualités la : Donc il eſt

le Seigneur& maiſtre des Anges.

II. PO INCT.

-

Or maintenant toute la difficulté eſtde

ſçauoir ſiles preuues de"Apoſtre ſont forte,

&valables,aſçauoir à la conuiction des Huifs

veu que l'Apoſtre produit en noſtre texte

des paſſages qui ſemblent ne parler pas de

Ieſus-Chriſt, maisdeDauid& de Salomon,

&ſemblent ne pas parlerd'vne generation

eternelle. Que les preuues de l'Apoſtre

ſoeint valables enuers nouschreſtiens, il n'y

anul doute,veu queſes ſimples affirmations

ont vne authoriré diuine enuers tous ceux
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| qui ſçauent que l'Apoſtrea eſcriptinſpiré du

Sainct Eſprit. Mais il faut conſiderer que

l'Apoſtre eſcriuant aux Hebrieux conuertis,

leur fourniſſoit des moyës pour l'inſtruction

de ceux qui n'auoient point encor creu, &

qui par conſcquent deuoient eſtre amenez

à la foy en Ieſus-Chriſt, par raiſons qui

peuſſent conuaincre, & non par l'authorité

de l'Apoſtre qui eſtoit nulleenuers eux.C'eſt

donc à nous maintenant de rechercher la ſo

lidité des preuues alleguees par l Apoſtre,

iuſques à tel poinct qu'elles peuſſent con

uaincre les Iuifs. Car certes nous pouuons

dire que telle eſt l'induſtrie & ſapience diui

ne des ſainctes Eſcritures, que là où leur but

eſt de prouucr, cela ſe fait auecvne force à

laquelle rienne defaut : que ſi nous ne l'ap

perceuons point, ce n'eſt que noſtre faute,

aſçauoir en tant quenous n'auons pàs ſondé

& conferé les Eſcriptures comme il falloit,

& auons manqué d'implorer l'aſſiſtance de

l'Eſprit de Dieuauectelle humilité& telze

le que nous deuions.

Venons donc à ces paſſages, le premier

eſt, Tu es mon Fils, ie t'ay auiourd huyen

gendré, lequel eſt pris du Pfeaume ſecond,

où il ya l'Eternel m'a dit, c eſt toy qui es mon

fîls, ie tao auiourd'buy engendré : or la ce
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luy parle qui donne le Pſeaume,l'Eternel

m'a dit, tu esmon Fils, comme cela eſtre

cegnu au quatrieſme des Actes : or il eſt

conſtant que ce Pſeaume eſt donné& com

poſé par Dauid ; tellement que les Iuifspou

uoient repliquer que l'Apoſtre ne pouuoit

entendre de Ieſus-Chriſt ce qui auoit eſté

dit de Dauid. L'autre paſſage eſt duſeptieſ

mechapitre du ſecond liure de Samuël, ie

luyſeray pere, & ilme ſera fils, où la difi

culté#egale,veu que ces mots ſe trouuent

eſtre proferez de Dieu à Dauid touchant

Salomon,.Quandtes iours ſeront accomplis,

dit le Seigneur à Dauid,& que tu ſeras en

dormy auec tes peres,lors ieferay leuertapo

ſ'eriié apres toy, laquelle ſera ſortie de tes

entrailles,& eſtabliraiſon regne,icelui ba

ſtira vne maiſon à mon nom, & i'affermi

ray le throne de ſon regne à touſtours, & il

me ſera Fils. &c. Et outre que ces paſſages

parlé ient l'vn de Dauid,& l autre de Salo

mon, les Iuifs pouuoient repliquer que ces

paſſages parlentd'vne maniere deſtre Fils

de Dieu par adoption en la façon que Dauid

& Salomon& les autres hommespeuuent

eſtre faits enfans de Dieu, & partant ſemble

que l'Apoſtre ne pouuoit inferer de ces paſ .

ſages la diuinité & generation eternelle de

| *

| \
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celuy à qui il les attribuoit. · · ·

Pour ſoudre ces difficultez,& vous faire

voir que cespaſſages onteſtétres-bien citez

parl'Apoſtre, & concluentvalablement que

Ieſus-Chriſt eſt le propre Fils de Dieu par

vne eternelle communication de l eſſence

diuine,ilfaut que nouspoſions quelquesfon

demens & prealables que les Iuifs ne peu

uent nier. Et commeainſi ſoit qu'ils appor

teront beaucoup de lumiere à pluſieurs

paſſages tant de l'ancien que du nouueau

Teſtament,il eſt expedient qu'à l'entree de

cette epiſtre nous nous eſtendions vn peu

ſur ce propos. Par le premier fondement

nous prouuerons qu'il eſt en ces paſſages

parlé de leſus-Chriſt , & par le ſecond nous

prouuerons qu'il s'agit d'eſtre Fils de Dieu

par generation eternelle. -

Le premier fondement eſt que tout ce

qui eſt propoſé d'excellent és perſonnes il

luſtres de l'ancienTeſtament, Roys, Pro

phetes, & autres , eſt vn rayon des perfe

ctions qui deuoient eſtre en ſouuerain de

gré raſſemblées au Meſſie. C'eſt ce que

les Iuifs meſmes ont recognu, à ſçauoir que

le Meſſie, le Chriſt,eſtoit le but des Eſcritu

res, le centre ou aboutiſſent toutes les lignes

d'icelle, & que le Meſſie dcuan eſtre ſou
UCI2JIl

，
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uerain Roy, Sacrificateur& Prophete,tout

ce que quelque Roy,Sacrificateur & Pro

phete a eu d'excellent a eſté vne figure &

vne petite image de la perfection qu'auroit

le Meſſie. Orquand les Iuifs n'aduoüeroiët

pas cela, nous le pourrions gagner par rai

ſon. Car comme en la nature, tout ce que

Dieu a eſpars és creatures de beauté & de

perfections,eſt vne image & vn rayon de la

ſouueraine perfection que poſſedel'autheur

de la nature (Dieu ayant voulu que les per

fections de ſes œuures en lanature fuſſent

comme des pourtraicts & des tableaux des

perfections qu'il poſſede envn degré beau

coup plus grand :) De meſmes en l Egliſe,

Dieu a voulu que tout ce qu'il cómuniquoit

de ſa grace à diuers perſonnages, fuſt vn

petit pourtraict desperfectiós de ſonChriſt,

qui eſt la ſouueraine & parfaite image des

· perfections diuines. En l'Eſtat tout ce qui

y eſt eſpars de dignitez& authoritez ne ſont

· que rayons& images de la plus grande di

- gnité & authorité qui ſe trouue en celle du

: Roy, dont toutes autresdependent; à rai

ſon dequoy on peut attribuer au Roy , &

encor auecvn degré plus eminent,tout ce

qu'on attribuë d'honnorable aux dignitez

inferieures. Ainſi en la Republique d Iſ

N ,
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raël, tout ce quia eſté de dignité & de gloire

en tous les ſaincts perſonnages , n'a eſté -

qu'vne image de la dignité & gloire du

Meſſie : tellement qu'on peut argumenter

de tout ce que ces perſonnages ont eu d'ex

cellent à ce que doit auoir le Meſſie, & en

·cer en degré plus eminent. Cette preuue

pourrott ſatisfaire quand nous ne conſidere

rions icy Dauid & Salomon que generale

ment, maisie dyqu'on peut argumenter par

ticulierement de ce qui a eſté attribué à Da

uid & àSalomon,à ce qui côuient au Chriſt,

d'autât que Dauid & Salomó ont eſté ſpecia

. lement figures de I.C.par defſus tous autres

Roysde lancicnTeſtament.Cela appert de

· ce que les Prophetes ont appellé le Meſſie,

· Dauid,ſelon qu'en Ezechiel37.longtemps

apres le deceds de Dauid,Dieu dit touchant

ſon peuple, ils ſeront mon peuple & ie ſe

· rayleur Dieu, & Dauid mon ſeruiteurſe

ra Royſureux : il n'y a eu nulleraiſon d'a-

· peller le Meſſie Dautd, ſinon d'autantque

Dauida eſté l image& figure du Chriſt, la

perſonne ſignifiée prenant le nom de celuy

s qui a eſté ſa figure. Or comme Dauida

eſté la figure du Meſlie au regard de ſes

combats, auſſi Salomon a eſté figure du

Chriſt au regard de ſa magnificence,opu
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lence, & paix. Et pourvous monſtrerque

Dauid&Salomonont eſté figures duChriſt

par vne prerogatiue ſpcciale ſur tousautres

Roys, il ne ſe trouuera point que ce quia

eſté dit de Dauid, tu és mon fils, ie t'ay

auiourd'huy engendré, & de Salomon, ie

luy ſeray pere# me ſera fils, ait eſté dit

des autres Roys d'Iſraël. Il ſe trouuebien

eſtre dit de tous Roys & Princesde la terre

au Pſ. 82. Vous eſtes Dieux & enfans ds

. Souuerain : mais cela eſt dit d'eux en com

mun,d'autantque Dieuleuradonné lima

ge de ſa puiſſance & authorité enuers les

hommes : mais ce tiltre a eſté donné à Da

uid & Salomon diſtinctement & ſeparé

ment de tous autres Roys, voire à l'oppo

ſite de tous autres; car au Pſ.89. Dieudit

, de Salomon, ilme reclamera,diſant, tués

mon Pere , &9 ie le conſtitueray l'aiſné &

Jouuerain ſur les Rºys de la terre; donques

Dauid& Salomon ont receu ces eloges &

· declarations magnifiques, comme eſtans

particulierement figures du Meſſie.

D'abondant, qu'en ces lieux-là Dieu par !

lant à Dauid&Salomonait particulieremêt

regardéauMeſſie,ilapert de ce que là meſ

mes, à ſçauoir au Pſ. 2. Dieudit à celuyau

quel il parle , qu'il luyº# pour ſon

1j
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heritage les nations, & pour ſa poſſeſſion

les bouts de la terre :Or cela ne conuient

pasà Dauid, maisau Meſſie : car Dauidn'a

point euſon empire eſtenduiuſqu'aux bouts

de la terre, ny tous les Roys de la terre ne

luy ont pas fait hommage, ſelon qu'il eſt

adiouſté, Vous Roys ſoyez entendus, Gou

uerneurs de la terre apprenez , baiſez le

Fils de peur qu'il ne ſe courrouce & qae

vous ne periſiiex en ce train quandſa co -

lere s'embraſera tant ſoit peu : commeauſ,

ſi n'appartient pointà Dauid, mais au ſeul

Meſſie, ce qui eſt adiouſté, ô que bien-heu

reux ſont ceux qut mettent leur eſperance

en luy ; car on n'a pas deu mettre ſon eſ

· perance en Dauid. Partant cette Pro

phetie regarde le Meſſie. De meſmes

au ſeptieſme du ſecond liure de Sa

Samuel là oùDieu dit de Salomon, ie luy

ſéray Pere &il me ſera Fils, il appert que

Dieua eſgardauMeſſie, Premierement de

ce que Dieu dit que ce fils ſera vne poſteri

tè qui ſe leuera apres que Dauid ſera en

dormy auec ſes peres : or Salomon futmeſ

mes eſtably ſur le throne du viuant de

Dauid; bien que la ſplendeur de ſon regne

n'ait eſté qu'apres le deceds de Dauid; tel

lement que cettc promeſſe s'entendmicux

i
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duMeſſie que de Salomon. Secondement

il eſt dit là , i'affermiray le throme de ſon

regne à touſſours ;or le throne de Salomon

a pris fin; & les Iuifs recognoiſſent que cet

te promeſſe doit auoir ſon accompliſſement

au Meſſie. Que ſi on obiecte que Dieu .

apres ces mots, ie luy ſeray pcre & il me

ſera fils, adiouſte , s'il commet quel

que iniquité , ie le che fieray de verge !

d'homme & de playe des fils des hommes,

mais ma gratuité ne ſe retirera point ar

riere de luy , or que cela ne peut nullement '

conuenir à Ieſus Chriſt Ie reſpon que les .

perſonnages de l'ancienTeſtament qui ont

eſté figures de Ieſus. Chriſt, ne l'ont pas

eſté en toutes choſes, mais ſeulement cn !

ce qu'ils auoient eu de perfections& dac

cidens conuenables à l Eſtat du Meſſie, &

nullement cn ce qu'ils auoient de vices &de ,

deffauts perſonnels : partant de ce qui leur "

conuenoit perſonnellement & particuliere

ment, on ne peut pas inferer que du reſte .

ils ne fuſſent pas figures du Meſſie ; non !

plus que pource que l'homme eſt pecheur

on ne peut nier que l'homme ſoit limage '

de Dieu, car ſi au regard du peché il eſt non '

l'image de Dieu mais de Sathan, il ne laiſſe

pas au regard de l'eſſence de ſon ame, &

· · · · · N iij -
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des facultez d'icelle d'eſtre limage de

Dieu : ainſi encor que Salomon ne ſoit pas

figure de Ieſus-Chriſt en ce quc Dieu dict

que s'il vient à commettre quelquciniqu'té,

il le chaſtiera de verge d'homme ;il ne laiſ

ſe pas d'eſtre figureau regard de ſes perfe

ctions& des biens qui luy ſont promis, &

notamment au regard de ce qui eſt dit, ie

luy ſeray pere & il me ſera fils. Qui ne

ſçait que quand nous voulons deſigner vnc

perſonne par vneautre, le rapport ne laiſſe

pas de ſubſiſter encor qu'il y ait des choſes

particulieresàl'vne : Il faut donc diſtinguer

és perſonnages qui ont eſté types & figures

de Ieſus-Chriſt, ce qui leur eſt perſonnel&

particulier, d'auec ce qui leur conuient en

tant qu'ils ſont types & figures, bien qu'en

vn meſme propos ces choſes ſoient meſ

lées; la nature des prophéties qui eſt d'auoir

de l obſcurité , ayant requis ce meſlange.

Car il faut que vous ſçachiez que l eſtat de

l'ancien Teſtament ne permettoit pas quc

le Chriſt fuſt deſcript autrement , c'eſtoit le

temps auquel les choſes de l Euangile ne

deuoient eſtre propoſées qu'en enigme &

auec obſcurité ; la pleine reuelation eſtant

reſeruée au nouueauTeſtament : Si donc

quclque choſe cſtoit propoſce qui donnaſt

-
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lumiere à ce qui eſtoit du Meſſie,à l'inſtant

eſtoit adiouſté quelque choſe qui arreſtoit '

le rayon qu'il ne paſſaſt plus auant; & ces .

deſcriptions du Chriſt en l'ancien Teſta

menteſtoient ſemblables à ces tableaux où

les Peintres repreſentent quelque choſe fai

te à l'obſcurité de la nuict par l'aide d'vn

flambeau ou d vne chandelle ; en ces ta

bleaux là vous voyez quelque clarté là où

donnent les rayons de la chandelle , mais

tout le reſte eſt couuert d'ombres. Ie ne

veux pasadiouſter que cela meſme qui eſt

dit de Salomon perſonnellement, à ſçauoir

s'il commet quelque iniquité, &c. peut eſtre

attribué au Meſſie au regard de ſon corps

myſtique qui eſt l Egliſe ; car c'eſt ce ſeul

corps lequel, quand il commet quelqueini

quité, Dieu chaſtie de verge d homme,

mais ne retire point de luy ſa gratuité. Il

me ſuffit de môſtrer,ſansauoir plus d'égard

à la conuictió des luifs,que le rapport de Da

uid & Salomó à I.Chr. enl'vn & lautre des

lieux, d'où ces paſſages de l'Apoſtre ont eſté

extraicts, eſt euident & excellent. Pour

exemple, au Pſeaume 2.il eſt dit que les

nations ſe mutinent& que les peuples pro

jettent choſes vaines, que les Roys # la

terre cºnſultent enſemble contre l'Eternel

- - N iiij



2.OO Sermon ſixieſme ſur

&contre ſon oinct.Cela voiremét fut vra

de Dauid, lorsque les Princes des Philiſtins

ſe ſouſleuerent contre luy : mais il a eſté en

cela figure de Ieſus-Chriſt, comme diſent .

les Apoſtres au 4. des Actes, Seigneur tu

as dit par la bouche de Dauid ton ſerui

teur, pourquoy ont fremy les nations, &

ont les peuples proietté choſes vaines , les

Roys de la terre ſe ſont aſſemblex , & les

Princes ſont conuenus enſemble contre le

seigneur & contre ſon Chriſ ， carde vray

contre ton ſainft Fils /eſus que tu as oinºt

ſe ſont aſſemblex, Herodes & Ponce-Pilats

auec les nations & les peuples d'/'ſrael, pour .

fuire toutes les choſes que ta main & ton

conſeil auoient auparauant determinées

e,?re faites. Voire les termes du Pſeaume

conuiennent mieux à ce qui concernoit Ie- .

ſus-Chriſt que Dauid : car les Philiſtins n'e-

ſtoient pas des ſubjects de Dauid, de ſorte

que leur armement &leurs complots con

tre Dauid fuſſent vne mutinerie cr vne ſe

dition, mais Ieſus-Chriſt eſtant Seigneur&

Roy del'vniuers,les ſouſleuemens du mon

de contre luy meritent le nom de mutine

rie& ſedition. Secondement Dieu dit de

cet Oinct contre lequel ſe ſouſleuent les

nations, i'ay ſacrè mon Royſur Sion mon- ,--

- -
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tagne de ma ſaintteté : or il eſt vray que

Ieſus-Chriſt a eſté ſacré pour Roy ſur la

Sion celeſte. Enttoiſieſme lieu, Il dit qu'il

luy donnera pour ſon heritage les nations,

c pour# poſſºſton leſ bouts de la terre; Or

c'eſt Ieſus-Chriſt que Dieu a conſtitué heri

tier de toutes choſes. En cinquicſme lieu, Il

eſt dit que ce Royfroiſſera ſes ennemis d'vn

ſceptre de fer, & qu'il les mettra en pieces

comme vn vaiſſeau de Potier; c'eſt ce que

fait Ieſus-Chriſt duquel la puiſſance & les

vengeances ſont le ſceptre de fer qui briſe

ſes ennemis. Bref c'eſt luy vrayement &

non Dauid, que tous les Roys de la terre

ſont appellez à baiſer, c'eſt à dire à luy faire

hommage,commc auſſi à mettre leur fian

, ce en luy. Et quant à ce qui eſt dit deSa

lomon au 7. du ſecond liure de Samuel,

qu'il baſtiroit vnemaiſonà l Eternel, & que

ſon throne ſeroit eſtably à iamais, cela auſſi

a ſon rapport excellent à Ieſus-Chriſt, car

Salomon a baſty vne maiſon à l'Eternel,

mais vne maiſon de pierre;mais IeſusChriſt

aedifié la maiſon ſpirituelle,& de pierres

viues : & c'eſt cettuy-cy ſeulduquellethro

ne eſt eſtably à iamais,comme diſoit l'Ange

à la bien-heureuſe Vierge,Dieu luy donne

ça le throne de Dauidſonpere, & il legne
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ra ſur la maiſon de Iacob eternellement.Et

· voila le premier fondement que nous po

ſons.

Or dc ce fondement en prouientvnau

tre, qui eſt que ſi cecy, ie tayauiourd'huy

«ngendré, item, ie luy ſeray pere & il me

ſera fils, a eſté dit de Dauid&de Salomon,

comme ombres& figures de Ieſus-Chriſt,

il s'enſuitque Ieſus-Chriſtala pleine&en

tiere verité de ces tiltres,& par conſequent

# Ieſus-Chriſt eſt vray & propre fils de

ieu, de meſmc eſſence & nature que le

Pere. Car rienn eſt capable d eſtre repre-º

ſenté par des figures & des ombres que ce

qui #le corps& la verité meſme, Si donc

Jeſus-Chriſt a cu des ombres & figures de

ſa condition de fils, ils'enſuit qu'ila le corps

& la verité de cette condition, & qu'à Da

' uid & Salomon nc conuenoit que quelque

ray6 dc cctte qualité de Fils dc Dicu. Par ce

moyé (tout au contraire de l objection faite

cy - deſſus portant que l'Apoſtre ne peut

conſiderer en Ieſus Chriſt autrequalité de

fils que celle dont Dauid & Salomon ont

eſté capables)il faut que nous conſiderions

en Ieſus-Chriſt vne qualité de Fils autant

releuee en perfection par deſſus celle de

Salomon&de Dauid, que la verité eſt re

-

\
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leuce en perfection pardeſſus ſa figure, &

le corps par deſſus ſon ombre. Voire il

faut que nous recognoiſſions en IeſusChriſt

la verité de ce tiltre de fils, en vnt ſorte dôt

nullecreature ne ſoit capable : car ſi cetiltre

eſt ſi ſublime& ſi excellent qu il n'a pû eſtre

ſpecialement donné à Dauid & à Salomon

grands Roys d'Iſiaël, qu'entant qu'ils ont

eſté ombres& figures, la perfection en doit

eſtre du tout diuine, & telle que les creatu

res les plus excellentes, n'en puiſſent auoir

ue l'ombre.

· En ſecond lieu, Ie dy que toutes les

declarations diuines, c'eſt à dire que Dieua

faites ésſainctes Eſcritures, ont toutes pour

baſe quelque parfaite & entiereverité:Pour

exemple au regard des promeſſes& predi

ctions, ſi Dieua promis qu'il racheptera ſon

peuple, les Prophetes n'inferoient pas ſeu

ment que Dieu rachepteroit ſon peuple de

Babylon, mais auſſi† Dieu rachepteroit

ſon peuple de ſes pechez par le Meſſie, voi

re nous en inferons que Dieu racheptera

ſon Egliſe de la mort en la reſurrection glo

rieuſe; la raiſon de cela eſt qu il faut que la

proneſſe de Dieu ait vne pleine verité : or

, ſi Dieu euſt ſeulement deliuré ſon peuple de

la captiuité de Babylon,& non auſſidupe :

-
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ché &de la mort, la promeſſe de Dieu euſt

cuvne verité imparfaite; Or l'Eſcriture ne

peut eſtre eſtre enfreinte, & vn iota & vn

ſeul poinct de la parole de Dieu ne paſſera

point qu'il ne ſoit accomply , comme dit

Ieſus-Chriſt au 5 de ſainct Matth. Pour .

excmple, Dauid auoit dit au Pſeaume 16.

Tu ne laiſſeras point mename au ſepulthre

c ne permettras point que ton ſainttſente

corruption; Or puisque la parole de Dieu

ne peut eſtre enfreinte, & que Dauida eſté .

laiſſé au ſepulchre, & a ſenty corruption,

l'Apoſtre ſainct Pierre au 2. des Ačtes, &

ſainct Paul au 13. du meſmeliure des Actes

en inferent qu'il faut que ces parolesayent .

pour baſe de leur verité quelqu'autre que

Dauid, & par cela conuainquentles Iuifs de

la reſurrection de Ieſus-Chriſt. Ainſi donc

quant à cette expreſſion & declaration, tu

és mon fils ie t'ay auiourd'huy engendré,

nous diſons que n'ayant eu ſa pleine verité

en Dauid nySalomon,il faut qu'elle ait pour

baſe de ſa verité entiere & parfaite le Mcſ

ſic,qui eſt le modelle& le patron de toutes

les perfections qui peuuent eſtre attribuees

aux crcatures, celuy en qui elles ont leur

plcnitude, duquel elles deriuent, & dont

clles ne ſont que des petits lineamens,
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Ainſi eſtimé-ie, mes freres, que vous

recognoiſſez maintenant quelargumentde

l'Apoſtre pour la generation eternelle de

Ieſus Chriſta eſté plein de force à la conui

ction des Iuifs. Et croy que vous recognoiſ

ſez par mefme moyen comment ce tiltre

de Fils na point eſté donné aux Anges, en

cor qu au premier de Iob les Anges ſoient

appellez fils de Dieu (de meſmequ'au Pſ.

89.verſ.7.) Car ſil'Apoſtre a droict de dé

, nier ce tiltre de fils à Dauid &Salomon auſ

uels il a eſté attribué , pource qu'il s'agit

* icy de celuy qui a ce tiltre en ſa pleine &

entiere verité , il s'enſuit que par meſme

· raiſon cc tiltre doit eſtre denié à toute autre

creature & par conſequent aux Angesmeſ

mes: pout ce que les Anges ne ſont pas ca

| pables d'en auoir la pleine & entiere verité,

mais ſeulement en ont vne Image, eſtans

creatures ſpirituelles, celeſtes & bien-heu

reuſes.Carl'Eſcriture doit eſtre principale

ment conſiderée ence quilatermine& lac

complit exactement. - -

Reſte que nous ſatisfaſſions à deux cho

ſes touchant ce paſſage, tu es mon fils ie

· tayauiourd huy engendré.L'vne eſt,com

' ment ce mot a'auiourd'huy peut conuenir

àvne eternité,vcuque la generation dcIc
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·ſus-Chriſt eſt eternelle, & lemot d'auiour

d huy eſt vn temps determiné. A quoy la

reſponſe eſt qu'encor qu'aucune maniere de

temps ne conuienne proprement àl'Eterni

té, à ſçauoir ny le paſſé ny le preſent ny

laduenir, neantmoins le preſent qui eſt ex

primé par cemot auiourd'huy luy conuient

mieux que tout autre, d'autant qu'il n'y a

rien de paſſé & d'aduenir à Dieu, mais tou

tes choſes luy ſont touſiours preſentes; &

comme ainſi ſoit qu'il engendre ſon Fils

qui eſt ſon image eſſentielle, en ſe contem

plant ſoy-meſme, cette contemplation e

ſtant perpetuelle& touſiours en acte,auſſi

la generation du fils eſt touſiourss en acte

preſent.

L'autre queſtion eſt, comment l'Apo

ftre ſainct Paul au 13. des Actesprouue par

ces mots, tu es mon filsie t'ayauiourd'huy

- engendré, que Ieſus-Chriſta eſté reſſuſcité

- des morts, Dieu, dit-il, a reſſuſcité Ieſus,

comme auſſi il eſt eſcrit au ſecond Pſeaume,

tu es mon ffl ie t'ay auiourd'huy engendré.

· A cela nous refpondons deux choſes,l'vne

que la generation eternelle de Ieſus-Chriſt

- qui cſtoit incognuë & cachée aux hommes,

a eſté reuelee & declarée par la reſurrection

de Ieſus-Chriſt, cntant que celuy qui vain



l'Ep.aux Hebr.ch.1.verſ4 & ;. 2oy

-

quoit la mort ne pouuoit pas eſtre vne ſim

ple creature,au ſens auquell'Apoſtre dit au

premier de l Epiſtreaux Romains,queIeſus

Chriſt a eſtè declaré Fils de Dieu en puiſ

ſance, ſelon l eſprit de ſanftification par la

reſurrektion de leſus Chriſt d'entre les morts.

car comme on dit que les eſtoiles ſe leuent

lorsqu elles nous apparoiſſent, ainſi Ieſus

Chriſt eſt repreſenté eſtre engendré de

Dieu , lors qu'il apparoiſt tel. L'autre

choſe, & qui nous ſemble la principale, eſt

que celuy qui eſtoit Fils de Dieu eternel &

* aUoit en ſoy la ſource de vie, ayant vnyà

ſa perſonne la nature humaine, ne pouuoit

laiſſer cette nature humaine en la mort,

comme ſainct Pierre au 2. des Actes, dit

, qu il n'eſtoit pas poſſible que Ieſus Chriſt

fuſt retenu de la mort;& pourtant l'Apo

ſtre pour prouuer que Ieſus Chriſt deuoit

reſſutciter allegue que Dieu luy auoit dit,

· tu es mon filsie t'ay auiourd'huy engendré.

| APPLIcATIoN

Et voila, mes freres, quant aux deux

· premiers paſſages citez parl'Apoſtre.

Maintenant recueillons en quelques cn

· ſeignemens. Et premierement quant à la
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methode de laquelle l'Apoſtre diſpute &

deduict ſes preuues contre ſes aduerſaires,

· elle nous en fournit pluſieurs : Le premier

eſt,que nous ſondions hardiment les Eſcri

tures, & ne craignions point de la trouuer

deffectueuſe enſes preuues& foible a con

uaincre les erreurs. Elle eſt aſſurément tres

forte, & n'yaaucunpaſſagequine ſatisface

fortement à ſon but : mais la foibleſſe eſt de

noſtre coſté,à ſçauoir du deffaut demedita

tion & d'examen, & des tenebres digno

rance qui obſcurciſſent nos entendemens:

afin quevous deteſtiez le langage de ceux

qui la diſent eſtre comme vn nez de cire

qu'ontourne detouscoſtez : bienexaminee

· elle eſt immobilement du coſté de laveri

té, c'eſt pourquoy Ieſus-Chriſtne parle pas

ſeulement de la LIRE, mais de la soNDER,

&au 17.desActes ceux de Beree ſont loüez

de ce qu'ils conferoient les Eſcritures.

.Secondement nous auons icy à vous

recommander l'ancienTeſtament, &vous

aſſeurer qu'il eſt tout plein d'eſgards à Ieſus
Chriſt& à l'Euangile, & que là où ſe trou

| uent des choſes fimples qui ſemblent n'a-

uoir rien que ce que la lettre perte, il y a

· des rapports à l'Euangile & des myſteres

cxcellens : à raiſondequoy ſainct Pierre au
- - - • - - - - - premier
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premier de ſa ſeconde diſoit aux fideles de

ſon temps, nous auons la parole des Pro

phetes tres ferme,àlaquelle vous faites bien

d'entendre comméà vne chandelle qui luit

en lieu obſcur, iuſqu'à ce que le iour com

mence à luire, & que l'eſtoile du matin ſe

leue en vos cœurs : voire iuſques-là que S.

ſainct Paul diſoit au 26. des Actes qu'il n'a

rien dict fors les choſes que tant les Pro

phetes que Moyſe auoit predites deuoir

aduenir. . -

En troiſieſme lieu vousvoyez icy quel

le eſt l authorité que Dieua miſe en la terre

pour la deciſion des differens de religion.

Si, comme veulent nos aduerſaires, Dieu

auoit de tout temps eſtably vn throne de

perſonnes qui iugeaſſent infailliblement &

ſouuerainement les differens, il ne falloit

point que l'Apoſtre ſe trauaillaſt tant àde

cider les differens par les Eſcritures, il n'a-

uoit qu'à alleguer l'authorité de l Egliſepar

lante ; mais c'eſt ce qu'il ne fait point, il

n'allegue que l'authorité des Eſcritures. Il

yabien en l Egliſe des Paſteurs enſeignás,

mais la verité de leurs enſeignemens ne ſe

prend point de leur authorité ains de la con

formité aux Eſcritures. C'eſtoit ce throne

des Eſcritures & des Prophetes que Dieu a
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uoit eſtably en Iſraël,ſelon que I. Cr. intro

duict Luc 16.Abraham diſant,Ils ont Moyſe

& les Prophetes, (c'eſt à dire, les Eſcritures

de Moyſe & des Prophetes,) qu'ils les eſ-,

coutent. Et de meſmes au nouueauTeſta-,

ment le throne que Dieua eſtably pour iu

er les choſes de la foy, eſt le throne desA

poſtres, c'eſt à dire des Eſcritures laiſſées

par les Apoſtres : qui eſt ce que Ieſus-Chriſt

dit montant au Ciel à ſes Apoſtres au 22.

de ſainct Luc, ie vous diſpoſe le Royaume

comme mon pere me l'a diſpoſé, afin que

vous ſoyez aſſis ſur des thrones,iugeans les

les douze lignées d'Iſrael. C'eſt donc le

throne des Eſcritures auquel les Apoſtres

ſont aſſis depuis l'Aſcenſion de Ieſus-Chriſt

pour iuger les douze lignées d'Iſraël. Et

certes ſi on euſt voulu du temps de l'Apo

ſtre vuider les differens par l'authorité de

l'Egliſe, en quelle perplexité euſt on eſté?

L'Egliſe d'Iſraëlaſſiſe en la chaire deMoy

ſe ſe pretendoit la vraye Egliſe : Or c'eſtoit

clle qui auoit condamné Ieſus Chriſt ; &

l'Eglife Chreſtienne eſtoit ſuſpecte comme

nouuelle,& ne pouuoit rien enuers les Iuifs,

Il falloit donc de neceſſité que ce ne fuſt pas

vne authorité d'hommes quiiugeaſt ſouue

tainement les differens, mais lauthorité

)
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des Eſcritures.

En quatrieſme lieunous apprenonsd'i-

cy que l'Eſcriture ſaincte eſtoit tenue par

l'Apoſtre pour regle entiere& parfaicte de

ce qu'on auoit à croire : veu que l'Apoſtre

argumente dece que l'Eſcriture ſaincte ne

dit pas,à ce quin'eſt pas prouuantque pour

ce que l'Eſcriture n'a dit à aucun des An

ges, tu és mon fils ie t'ay auiourd'huyen

gendré,quenul des Angesn'eſt fils de Dieu.

auquel, dit-il, des Anges a-il onques eſté

dit,tu és mon fils ie t'ayauiourd'huy en

dré.Car ces paroles contiennent cét argu

ment,Ce que l'Eſcriture ne dit à aucun des

Anges, on ne le peut attribuer aux Anges.

or l'Eſcriture n'a dit à aucun des Anges, tu

es mon fils. Doncques on ne peut attri

buerà aucun des Anges deſtre le fils de

Dieu. Certes , on ne peut conclurre de

cette ſortc, ſinon en preſuppoſant que l'Eſ

criture contienne tout ce qui eſt neceſſaire

à la foy : car ſi l'Eſcriture contient tout ce

qui eſt de la foy, l'argument eſt fort bon,

que ce qu'elle ne dit point n'eſt point, en

matierede foy& de religion. Et Pourtant

mesfreres,voyez icy combien eſleſlognée

de la procedure de l'Apoſtre celle de nos

aduerſaires, en pretendant qu'au delà des

O ij
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Eſcritures il y a des traditions de choſes ne

ceſſaires à la foy,& qu'on ne peut point di

re qu'vne choſe ne ſoit point en matierede

religion & de foy, pource qu'elle n'eſt pas

en l'Eſcriture. C'eſt prendre tout le contre

pied de l'Apoſtre. Et pourtant quand vous

diſputez contr'eux par cét argument; l'Eſ

criture ne dit point que nous inuoquions les

creatures, doncil ne les fautpointinuoquer:

l'Eſcriture ne dit point qu'il faille ſacrifier

le corps de Ieſus-Chriſt en l Euchariſtie;

donc il ne faut point pretendre de lyſa

crifier : l'Eſcriture ne dit point qu'il yaitvn

Purgatoire auquel les ames des fideles

ayent à eſtre tourmëtées au ſortir du corps,

donc il n'y en apoint : l'Eſcriture n'attribuë

aucun autre chefàl'Egliſe que Ie-Chr.donc

il n'y en a aucun autre : &que là deſſus ils

vous repartent qu'il ne s'enſuit pas : Souue

nez-vous que la conſequence devoſtre ar

gument eſt meſme que celle de l'Apo

ſtre diſputant contre les Iuifs , & qu'ain

ſi ſelon le procedé de nos Aduerſaires,

l'Apoſtre n'aura peu conclurre qu'vne cho

ſe ne fuſt point touchant les Anges, pource

que l'Eſcriture ne la diſoit point.

En cinquieſme lieu nousapprenonscom

ment les Apoſtrcs diſputans contrcles Iuifs
"----- -,
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eſtimoient qu'il falloit alleguerles Eſcritu

res , à ſçauoir en raiſonnant & tirant des ,

conſequences des paſſages. Et de faict .

il eſtoit impoſſible de prouuer que Ieſus-,

Chriſt fuſt Fils deDieu par les§
auoiéteſté dites à Dauid& à Salomon,ſans

raiſons en la maniere que nousvousauons .

repreſentéecy-deſſus.Tellement que ſi les

Iuifs du temps de l'Apoſtre euſſent eu la

methode que pratiquent auiourd'huy quel-,

ques vns denos Aduerſaires, de demander,

des textes formels de l'Eſcriture contreles

" erreurs qui continſſent tout,ſyllabe par ſyl

labe, & motà mot, ſans raiſonnement ny

conſequence; ils euſſenttrouué moyen d'e-

luder toutes les preuuesde l'Apoºrc. Ainſi

toute la ſuffiſance d'Apollos à prouuer par

les Eſcrituresque Ieſus eſtoit le Chriſt, cö-,

me il eſt recité Act. 18.euſt eſté infructueu .

ſe. Et ne ſert de dire qu'autre eſt l'au

thorité des Apoſtres & premiers Diſciples

de Iefus-Chriſt, &autre la noſtre, Car Aºi

pollos nyles'Apoſtres n'auoient nulle a

thorité enuers les Iuifs contre leſquels #
diſputoient , ains eſtoient reputez ſeduc

teurs ;ils n'agiſſoient doncques que par vne

maniere de deduire lcs Eſcritures, laquelle

tout ennemy fuſt obligé de# Et de

- 11J



II4 Sermon ſixieſme ſur

Ači. 17,

faict quand Ieſus-Chriſt nous commande

de ſonder les Eſcritures, il nous monſtre

bienqu'il fautaller plus outre que la ſurface

des ſyllabes& des mots, autrement il n'y

auroit rienàſonder, ny auſſi à conferer les

Eſcriptures entr'elles , pour voir ſi quel

que choſe en reſulte, commefaiſoient ceux

de Berée.
-

Et voila quant à la methode des preu

ues de l'Apoſtre : Maintenant quant à la

choſe,ellenous fournit auſſi des enſeigne

IIlCI1S,

1. Et premierement ſçachez que ce n'eſt

pas fans grande raiſon que l'Apoſtre nous

parle icy des Anges, & demande auquel

des Angesila eſté dit, tu és mon filsie t'ay

auiourd'huyengendré. Orl'Apoſtre n'a pas

ſeulement eſgard à ce qu'il eſt requis que

nous ſçachions que Ieſus Chriſt noſtre chef

a eſté exalté par deſſus toutes les creatures

quelques ſublimesqu'elles ſoient afin que

nous ſoyons perſuadez qu'il eſt vray Dieu

au'deſſus du rang des creatures. Mais il a

auſſi eſgardaux inclinations que la ſuperſti

tion auoitdeſiamôſtré de fontemps auſer

uice des Anges.Les Iuifs tenoient que la loy

auoit eſtè donnée par les Anges , comme

JApoſtre recognoiſt au troiſieſme de l'E
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iſtre aux Gal. Ils entendoient choſesma

† eſtre dites d'eux:& par cela Iinfir.

mité humaine ſe portoit à les eſleuer outre

· meſure & à les honorer au preiudice de

l'honneurde Dieu & de ſon Chriſt; & vous

le voyez clairement au deuxieſme de l'E-

piſtre aux Coloſſ où l'Apoſtre dit quenul

me vous maiſtriſe à ſon plaiſir par humilité

d'eſprit &ſeruice des Anges, s'ingerant és

choſee qu'il n'a point veuè , temerairement

enflé du ſens de ſa chair. Et nous trouuons

que nonobſtant ceſte deffenſe de l'Apoſtre

la ſuperſtition fut ſi forte que plus de trois

cens ans apres lors qu'on cómença à tenir

, quelques Synodes, le Synode de Laodicée

ayāt deffendu parvn Canon exprés d'inuo

quer les Anges, (lequel canon auec les au

tres de ce Synode-la a eſté mis és ſiecles

ſuiuans entre les canons de l Egliſe vniuer

ſelle) nonobſtant tout cela , ceſte inuoca

tion là a gagné le deſſus enl'Egliſe Romai

ne. Ie dy donc quc l Apoſtre combat deſia

icy comme il fait en l Epiſtre aux Coloſſ.

cette ſuperſtition : comme s'il diſoit, Vous

pcnſez aller à Dieu par les Anges : mais,ie

vous prie, conſiderez en quelle qualité vous .

pouuez inuoquer Dieu & vous adreſſer à

luyPour receuoir ſa grace&ſon heritage,

O iiij
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qu'en qualité de Pere : or vous ne le poutiez

inuoquer en qualité de Pere que par ſon

Fils, &non par aucun des Anges ; car au

quel des Anges a il onquesdit, tu és mon

fils ie t'ayauiourd'huyengendré : par ainſi

vous ne pouuez & ne deuez aller à Dieu

par les Anges. Et de là, mes freres,eſten

dezl'argument iuſqu'aux Saincts,de l'inuo

cation deſquels l'Egliſe Romaine a remply

ſes liturgies : Auquel des Saincts Dieua-il

onques dit tués mon filsiet'ay auiourd'huy

engendré? Si doncceluy par qui nous allons

à Dieu comme enfans doit eſtre Fils par

nature, il n'ya aucun des Saincts non plus

que des Anges par lequel nous puiſſions al

ler à Dieuen qualité d enfans. Car c'eſt la

qualité que Ieſus-Chriſt nous donne entou- .

tes nos prieres, diſant, quand vous prierez,

priez ainſi, noſtre Pere : à quoy ſe rapporte

ce que dit l'Apoſtre au 8. de l Epiſtre aux

Romains. Nous auons receu vn eſprit

d'adoption par lequel nous crions Abba

ZPere.

Secondement, remarquons qu'il a eſté

important à l Apoſtre de prouuerque Ieſus

Chriſt noſtre Meſſie & noſtre Chefeſt Fils,

pour monſtrer en quelle maniere nous de

uons &pouuons obtenir le Royaume des

,
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Cieux. Les Iuifs pretendoiét le pouuoirob

renir par le merite & la perfection des œu

ures de la loy, ne conſiderans point qu'ils

eſtoient pauures pecheurs, & que ſi Dieu

entroit en compte aueceux ils ne pourroient

ſubſiſter ; Or l'Euangile enſeigne que

nous obtenons le Ciel non par droict de

mercenaires & acquereurs , mais comme

enfans par droict d'heritage en IeſusChriſt

tellement que pour la preuue de ceſte veri

rité il eſt important à l'Apoſtre de mon

ſtrer que Ieſus-Chriſt noſtre Mediateur eſt

Fils de Dieu, afin que nous ſçachions que

nous deuenons en luy enfans, & par con

ſequent heritiers. Voyez donc mainte

nant mes freres, les grandes conſolations

que ce texte vous fournit en vous prouuant

que le Mediateur eſt Fils de Dieu. En l'an

cien Teſtament Dieu a parlé par les Pro

phetes qui n'eſtoient que ſimples creatures

comme nous, mais maintenant pourquoy

ſe communique-il à noûs par celuy qu'il a

engendré, que pource qu'il nous veut en

gendrer àſoy &adopter par ce Fils,comme

dit l'Apoſtre au 4 de l'Epiſtre aux Galat.

que Dieu en l'accompliſſement des temps,a

enuoyè ſon fîlsfatt defemme, afin que nous

receuſſions l'adoption des enfans. Et n'eſt
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ce pas fideles, ceſte generation que vous

monſtre S.Iean quand il dit, queceux qui

croyent en Ieſus-Chriſt ne ſont point nex

de ſang ny de la volonté de la chair ny de

la volonté de l'homme, mais ſont nex de

Dien ?& Ieſus Chriſt au 3. de ſainct Iean,

-Qui eſt né de chair eſt chair, mais qui eſt

nay d'eſprit eſt eſprit. Car comme Dieu a

engendré ſon Fils de toute eternité, en luy

cômuniquant ſon Eſprit,auſſi eſt ce ce meſ

me Eſprit duPere & du Fils par lequel main

tenantvous naiſſez à Dieu, eſtans par cét

Eſprit faits participans de la nature di

Ul1I1C. -

Toy donc quivis ſans porter en ton a

me les traicts de limage de Dieu eniuſtice

& ſaincteté, dy que tu n'as point encor re

ceuce Fils que Dieua engendré, nyl'Eſprit

d'iceluy, puis qu'il ne t'a rien tranſmis de

fa nature& de ſon image : car celuy qui eſt

né de Dieu ne peche point, c'eſt à dire ne

s'abandonne point à peché, pource que la

ſemence de Dieudemeure en luy.

Et ſi vous eſtes nez de Dieu , prenez

courage, mes fretes, au milieu de la haine

du monde & de toustrauaux. Carcomme

lors que Dauid, ou pluſtoſt Ieſus Chriſt,
eſtoit cnuironné d' ennemis, & que les
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nations & les peuples d'Iſraël eſtoient ſoû

leuez contre luy, Dieu luy diſoit, tués mon

fils ie't'ayauiourd'huy engendré : de meſ

me pendant que vous eſtes hays du monde,

Dieu vient tenir ce meſine propos : il dit

que vous eſtes ſes enfans & qu'il vous a

engendrez, pour ſe mocquer des entrepri--

ſes que le monde fait contreſes oincts & ſes

enfans bien-aimez : car eſt remarquable

qu'au Pſeaume ſecond ces mots ſont repre

ſentez eſtre prononcez à l'occaſion des .

ſouſleuemens & des eſmotions du mon

de.

En3.lieuConſiderósicy le Chr.à 2.eſgards

conioinctement,à ſçauoir en ſa perſonne,&

en ſon corps myſtique, ce dernier eſtant

l image de l'autre : & diſons que ce Chriſt

myſtique s'engendre continuellement à

Dieu par l Euangile, & que le temps qui

s'eſcoule depuis l Aſcenſion de Ieſus-Chriſt

iuſqu'à la fin du monde, eſt leiour auquel

Dieu engendre ce Chriſt par la ſemence

de ſa parole, & auquel s'accomplit ce qui

eſt dit icy, tués mon filsie t'ay auiourd'huy

engendré. Faſſe le monde ſes efforts, il

ne pourra empeſcher la generation de Ieſus

Chriſt pource que ceſte generation eſt l'œu

ure de Dieu. Voire, mes frercs, puis que
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l'Apoſtre au 13. des Actes rapporte à la re

ſurrection de leſus Chriſt d'entre les morts

ces paroles que Dieu tient à Ieſus-Chriſt,

tu es mon fils iet ayauiourd'huy engendré;

n'eſt-cepas pour nous apprendrequequand

Ieſus-Chriſtauroit eſté misdans letombeau

en ſes membres , viendra encor le iour

auquel Dieu le reſſuſcitant des morts luy

dira, tu es mon fils ie t'ay auiourd huyen

gendré. -

Mais remarquez ce mot auiourd'huy,

Auiourd'huy, ô homme, Dieu te veut en

gendrerà ſoy & engendrer ſon Fils dedans

toy, pourquoy differes-tu pourquoy retar

des-tu cette ſaincte generation , & aimes

mieux cóceuoir& engédrer de iour eniour

dedans toy le peché&ſes conuoitiſes ? pe

ché lequel conceu & enfanté engendre la

mort:aulieu que Ieſus-Chriſt forme dedans

toy la vie meſmes & la felicité; Donques,

mes freres, pendant que ce iourdhuy eſt

nommé, vacquons à noſtre ſanctification,

ſelon que diſoit le Prophete, Auiourd'huy

ſi vous oyez ſa voix n'endurciſſez point

vos cœurs auons-nous quelque certitude du

lendemain, que nous differions de receuoir

Ieſus-Chriſt en nos cœurs?

Et ſi nous receuons continuellement en
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ce lieu la ſemencede l'Euangile ſans que

Ieſus-Chriſt ſoit engendré en nous, & ſans

que nous renoncionsà nos pechez, iuſqu'à

quand eſtimons nous que le Seigneur nous

ſupporte,&qu'il entretienne pourdes cœurs

ſi ſteriles, la ſemence de ſon Euangile : il la

tranſportera,ſans doubte,ailſeurs,&paricel

le engendrera ſon Fils en des cœurs mieux

diſpoſez.

D'abondant remarquons ces paroles,ie

luy ſeray pere & il me ſera fils, car pour

quoy ceſte addition, cy ilme ſera fil,? ſinon

pour monſtrer que l'amour du Pere enuers

le Fils, a eſtéſuiuy des reciproques affectiós

- du Fils enuers le Pere, & de l'acquit de ſes

deuoirs ? & de faict ce Fils a rendu vnc par

faite reuerence à ſon Pere, & s eſt rendu

obeyſſant à ſon Pere iuſqu'à la mort de la

croix. Partant ſi Dieu luy a eſté Pere,il luy

a eſté Fils. Mais quât à nous,nous auonsicy

à recognoiſtre nos manquemens enuers

Dieu. Certes Dieu nous a eſté Pere,nous

donnant la cognoiſſance precieuſe de ſon

Euangile, & eſpandant ſur nous ſes bene

dictions en abondance tant du Ciel que de

la terre; mais nous ne luy auons pointeſté

enfans : car nous auons abuſé de ſes dons,

nousauons profané ſes graces , nous nous
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ſommes rebellez contre ſes commande

mens,& pourtant à bon droict nous dira-il

commeil diſoit aux Iuifs dans Malach. Le

fils honore le pere, & le ſeruitear ſon Sei

gneur,ſ donc ie ſuis pere, où eſt l'honneur

qui m'appartient # Diſons-luy donc main

tenant en nous conuertiſſant à luy,comme

l'enfant prodigue à ſon pere, mon pere i'ay

peché contre le Ciel & deuant toy,ie ne

ſuis plus digne d'eſtreappelléton enfant.

Bref recueillons de ce texte matiere de

cóſolation,d'aſſurance,& de gloire.De con

ſolation, entant que ſi Dieunous eſt pere,ce

n eſt point choſe eſtrange ſi nous ſommes

chaſtiez de luy: carcomme dit l'Apoſtreau

12. aux Hebr. qui eſt l'enfant que le pere ne

chaſte point ? Si nous eſtions exempts de

, chaſtimens cómelesmondains,nous ſerions

enfansbaſtards & non legitimes.. Matiere

d'aſſurance, car ſi Dieu nous eſt Pere, que

craignons-nous,qu'apprehendons-nous ? ce

Pere celeſte delaiſſera-ilſes enfans,lesaban

donnera-ilà Sathan & aumonde ? & pour

quoyſe nomme-ilnoſtre pereque pour nous

proteger,nousbenir,& ſubuenir à toutes nos

neceſſitez:Ie dyauſſi matiere de gloire, car

les Anges n ont pascét honneur là de porter

le nó d enfans & heritiers,ilsne:iennent en
-



l'Epaux Hebr. ch.iver/4 & 5. 223

uers Dieu que lieu de ſeruiteurs& d'eſprits

adminiſtrateurs : mais quant à nous , qui

ſommes incorporez à Ieſus-Chriſtle Fils,&

ſommes faitsſa chair&ſon os,nousſommes

faits enfans de Dieu : afin qu'icy nous nous

eſcriions auecfainct Iean,Voyexquellecha

rité nous a donnée le Pere, que nou ſoyions

nommezenfant de Dieu. Et partant dans le

meſpris que le monde fait de nous,ayons

cette conſolation que nous auons l'honneur

d'eſtre cheris de Dieu,iuſques à ce point que

d'eſlre exaltez par deſſus les Anges:&pour

ce attendons auec patience le temps au

quelle Seigneurapres nous auoir engendrés

icy bas par ſa verité, nous introduiſe là haut

en l'heritage qu'il nous a preparé auant la

fondation du monde.

Dieu nous en faſſe la grace.


